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SAUMUR, 31 DÉCEMBRE 

A l'occasion du Jour de l'An, 
YÉcho Saumurois ne paraîtra pas 
demain. 

Les élections sénatoriales qui auront lieu 

dimanche prochain seront pour les républi-

cains l'occasion d'un nouveau succès. 11 y a à 

cela deux raisons principales : le désarroi des 

conservateurs à la suite de la campagne bou-

langiste et le grand nombre de sénateurs ré-

publicains sortants. Sur les 79 sièges à pour-

voir, 63 étaient occupés par des républicains ; 

il n'est donc pas étonnant que des républi-

cains soient réélus. La Droite gardera-t-elle 

les 16 sièges qui lui appartenaient, nous ne 

saurions le garantir; les conservateurs sont 

particulièrement menacés dans le Pas-de-Ca-

lais, pays où le boulangisme a exercé ses ra-

tages, et dans la Seine-Inférieure, oi les dépu-

tés conservateurs comme M. de Mortfort pour-

suivent la chimère d'une Droite républicaine. 

A Paris, le principal intérêt de lacampagne 

se porte sur la candidature de M.de Freyci-

net ; le ministre de la guerre ser élu, cela 

n'est pas douteux, mais à quel prix 

Les congrégations ont été sacrifies au suc-

cès de cette candidature, sacrifiée assi l'en-

ceinte fortifiée de Paris et par suitei sécurité 

nationale. L'ambitieux ministre ne sm tiendra 

pas là. Lundi, dans une réunionMectorale 

présidée par M. Barodet, les dix-nif candi-

dats ont comparu, chacun exposantson pro-

gramme. M. de Freycinet a été accutli, avant 

même qu'il parlât, par de très vifs iplaudis-

scments ; vu le radicalisme bien cnnu des 

assistants, ces applaudissements mticipés 
 ~~.vjvma ut? personne. 

électoral. Le procédé ne les a pas froissés 

puisqu'ils ont acclamé le grand homme, le 

futur Président de la République. Après tout, 

ils savent ce qu'ils veulent et ce qu'ils font. 

Ils applaudissent en M. de Freycinet le plus 

grand artisan de destruction qu'ait produit la 

troisième République, l'homme intrigant, ha-

bile, souple, le rongeur qui détruit sans bruit 

la société chrétienne et monarchique, pour lui 

substituer une société sans religion. D'autres 

démolisseurs, M. Ferry par exemple , font 

plus de bruit, mais causent moins de ravages. 

L'auteur de l'article 7 est la bombe dont l'ex-

plosion retentissante a failli réveiller les con-

servateurs endormis ; M. de Freycinet est l'eau 

qui s'infiltre sans bruit à travers la digue so-

ciale, détruit la cohésion des matériaux et pré-

pare une ruine irrémédiable. 

Le candidat promet à ses électeurs la sépa-

ration de l'Eglise et de l'Etat, ceux-ci lui par-

donnent tout le reste; ils le préfèrent de beau-

coup à n'importe quel révolutionnaire. 

Un radical avancé, à l'allure débraillée, leur 

fera bien semblables promesses, mais ce sont 

là paroles en l'air qui ne seront suivies d'au-

cun effet; avec M. de Freycinet, c'est autre 

chose. Ce rongeur accomplira tout doucement 

sa besogne ; il grignotera l'une après l'autre les 

mailles du réseau qui rattachent les deux gran-

des forces sociales, et un beau jour la sépara-

tion se trouvera faite. 

Les journaux conservateurs paraissent sur-

pris d'une déclaration aussi révolutionnaire, 

les ministériels eux-mêmes doivent en être 

étonnés. Il n'y a pas huit jours que le Temps 

traitait avec dédain l'utopie de la séparation. 

Qui donc en parle? s'écriait cet endormeur. 

Une pareille chimère ne figure plus que pour 

mémoire dans les programmes de quelques ex-

centriques du radicalisme le plus avancé. —Et 

voici Que le nrp.siil.Ant An i>nnon;i K» f..4..„ 

| vient, ni quand ça finit I 

ment s'appelait le président du Conseil muni-

cipal, vingt-neuf, certainement, auraient dit, 

qu'ils n'en savaient rien. 

Le trentième aurait demandé à réfléchir, et, 

après avoir cherché, aurait sans doute répondu: 

M. Rousselle. 

En réalité, il s'appelait Richard (Émile) et il 

lui a fallu mourir pour que son nom sortît, un 

moment, de l'obscurité. 

C'était, dit-on — autonomie à part—un as-

sez brave homme dont le trépas et les obsè-

ques devaient, comme la vie, rester dans la 

note grise. 

Médecin, il eut peu de malades ; journaliste 

radical, peu de lecteurs. Il n'en était pas moins, 

pour une année, président du Conseil muni-

cipal ; le hasard a voulu qu'il mourût eu exer-

cice; c'est la première fois que le casse pré-

sente. 

La majorité du Conseil a cru devoir profiter 

de l'occasion pour créer un précédent et se 

faire, sur le cadavre présidentiel, une grosse 

réclame. 

Elle s'est mis en tète de transporter le corps 

à l'Hôtel de Ville, de l'exposer, dans une sorte 

de chapelle ardente (idée bizarre chez des li-

bre-penseurs aussi farouches), enfin, de lui 

faire décerner, avec le plus de cérémonial pos-

sible, les honneurs militaires. 

Pour l'apothéose civile, il fallait l'autorisa-

tion préfectorale. La demande a été faite. M. 

Poubelle, assez embarrassé, en a référé à M. 

Constans, son chef hiérarchique. L'autorisation 

a été refusée, dans les termes les plus aima-

bles, mais elle l'a été. 

Pour les honneurs militaires, le refus sem-

blait encore plus indiqué, le défunt président 

du Conseil municipal ne rentrant dans aucune 

des catégories de citoyens prévues par les 

lois, décrets et ordonnances qui règlent [a ma-. 

sante de M. de Freycinet, et le bruit court que 

la comparaison n'est pas désagréable à M. 

Constans. 

C'est ici qu'il convient de noter les déléga-

tions diverses qui passent dans cet ordre : 

Administrations préfectorales, municipalités, 

députations de troupes et de bataillons sco-

laires, sections de jeunes gens et de jeunes 

filles des écoles, et surtout un nombre dispro-

portionné d'ouvriers de Paris. 

Ces pauvres gens, conduits par groupes, ont 

surtout fait nombre dans la manifestation. 

Nous avons omis de dire que les ministres 

de la guerre et de la marine étaient représentés 

par des officiers en grand uniforme, et que les 

cordons du poêle étaient tenus car les anciens 

présidents des corps élus de la ville, du dé-

partement, et aussi par les préfets de police et 

de la Seine ou par leurs délégués. 

C'est au Père-Lachaise qu'a eu lieu l'inhu-

mation, c'est là aussi qu'ont été prononcés des 

discours sans portée, à la suite d'une tentative 

de manifestation sans résultat. 

INFORMATIONS 

La publication du décret réglant les condi-

tions de l'emprunt doit être attendue d'un mo-

ment à l'autre. Il est à présumer qu'elle aura 

lieu demain jeudi 1 " janvier. 

Le divorce des époux Eyraud a été prononcé 

avant-hier au bénéfice de M
ME

 Eyraud, qui 

était déjà séparée de biens par un jugement du 

tribunal de Saint-Etienne rendu en 1881. 

Le bruit court que M
ME

 Eyraud va tenter 

une démarche personnelle auprès de M
1110 
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de l'alcool. Evoquant son passé, il n'y décou-

vrit pas un sourire, pas une larme. 

A dix-neuf ans, il était resté seul au monde, 

&ans affections. Maître de sa fortune, cinq ou 

six mille livres de rente, il n'en avait abusé 

qu'une fois, pour couvrir d'or une collection 

d'insectes de Bornéo. 

La mélancolie des existences solitaires en-

vahit son âme tout à coup. Oh I cette vague 

aspiraion vers le bonheur à deux était encore 

loin di renoncement souhaité par Thérèse. Le 

naturiste l'emportait toujours sur l'amou-

reux, lais ce soir-là Edmond comprit qu'entre 

ses virines et ses bocaux il trouverait bien 

quelqr» petite place pour les chiffons d'une 

jolie famé. 

Le iariage d'opinion, fruit des cancans de 

Béport se précisait soudain comme un gai 

rêve Qdylle sous la cervelle étonnée du 

jeune bmme, jeune pour la première fois à 

vingt-hit ans. 

Le
 Hdemain, vers midi, M. Papillon reçut 

une let
e

. 

— 'tens, songea-t-il,l'écriture de M. Gali-

bert ; ne rupture, évidemment ! 

. L'emloppe contenait une carte de corres 

pondan*
 av

ec ces mots : 

— J'irai vous prendre demain, à huit heu-

res, fier de paraître au Casino en compagnie 

du poète à qui reviendra l'honneur do la soi-

rée. Votre respectueux collègue, Edmond 

Galibert. 

— Ah I ah ! ricana le secrétaire, il se rend 

donc à l'évidence I 

Sept heures et demie sonnaient à peine, 

quand Edmond se présentait chez le père de 

sa fiancée. Il la trouva seule au salon, près de 

sa mère. 

Une timidité inconnue congela brusquement 

toutes les fleurs de rhétorique que le malheu-

reux préparait depuis la veille. L'amour était 

né, l'expression manquait encore. 

Après cinq ou six fadaises, il retomba dans 

ses dissertations scientifiques. A huit heures 

moins dix, Mme Papillon indifférente et Thé-

rèse exaspérée apprenaient qu'à deux lieues 

de Béport un naturaliste avait rencontré sous 

un dolmen trois côtes de Yursus inelegans. 

Elles auraient subi les détails de la décou-

verte sans l'entrée de M. Papillon, radieux, 

sémillant, affectant toutefois le calme qui sied 

aux héros près de triompher. 

Alors Edmond était sorti avec lui, plus 

froid el plus automatique que d'habitude en 

saluant Thérèse, parce qu'il était vraiment 

épris d'elle. 

Ce soir-là, Clotilde et sa fille veillèrent lard. 

Tout en feuilletant leurs aquarelles sans 

même les regarder, elles échangèrent pour la 

vingtième fois leurs mélancoliques pressenti-

ments : rien dans l'avenir que l'uniforme en-

nui de tous les jours I Ce mariage n'aurait 

même pas d'imprévu. Et ensuite, la mère plus 

isolée, la fille forcée de vivre contre ses goûts, 

s'étioleraient dans le mortel enlisement de la 

petite ville. 

Thérèse avait parfois des mots de révolte, 

des regards durs, des ironies brèves. Sa mère 

la calmait doucement, avec ses réponses d'une 

désolante résignation. Qui sait? Le Ciel aura 

peut-être pitié; un coup de clairon réveillera 

enfin cette vallée de Josaphat ! 

Mais Thérèse n'attend plus rien. Elle secoue 

la tête avec un rictus douloureux des lèvres, 

et nerveusement tambourine sur le guéridon 

avec le coupe-papier d'ivoire de sa mère. 

(A suivre.) 

LES FRERES BAHON « obtiennent mille. 

guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 

de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 

chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 

pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 

Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

EPICERIE (iEKTRALG 
28, Rue Saint-Jean, Saumur 

Pois supé", la boîte, p" 6 personnes. 0.85 

— — 3 personnes. 0.50 
Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 6 personnes 0.85 
Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 3 personnes 0.50 

Asperges de 1
re

 q ualité a bMte 1.30 

— très grjsses d'Argenteuil.. 2.50 

Jardinière, Macédoine F jndsd'artichauts, 
Tomates. 

Choucroute de Strasbourg. 

Nous appelons l'attention .le nos elîéfilB 

sur l'article Foies gras et Pâtés de gibiers 

dont c'est la pleine saison, qui sont d'une 

qualité tout à fait irréprochable. 

Baisse de prix : Sucre, 1 fr. 05 le kilog. 

PAUL GODET, propriMaire-gêran 



BULLETIN FINANCIER 

Paris, 30 décembre 4890. 

Les nouvelles des places étrangères sont 

meilleures et le mouvement de reprise s'accen-

tue sur nos rentes. Le 3 0/0 fait 95.17; le 

4 1/2 0/0 104.35. 

Le Crédit Foncier débute à 1,310 et clôture 

demandé à 1,315. 

La Banque d'Escompte consolide son avance 

à 572. Les actions de la Compagnie Nationale 

des Chemins de fer à voie étroite s'échangent à 

507.50. 

Le Crédit Lyonnais passe de 810 à 820 pour 

finira 817. La Banque de Paris progresse à 

862, en hausse de 15 francs sur les cours de 

la veille. 

Le Crédit mobilier, qui met en paiement le 

1" janvier un acompte de 12 fr. sur le divi-

dende de l'exercice 1890, s'échange à 430. 

id. 3eid.0f."33 66~ '- ' "U ' ' — ICharbon de terre-

lu 
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Etude de Me HACAULT, notaire 

à Montreuil-Bellay. 

Commune d'Antoigné 

A AFFERMER 
PAR ADJUDICATION 

En 485 Lots 

En la Mairie d'Antoigné, le 

DIMANCHE 18 JANVIER 1891, et les 

dimanches suivants, à une heure 

après midi, 

LES MARAIS 
De la commune d'Antoigné 

D'une contenance totale de 117 

hectares environ, comprenant, 

savoir : 

Le Marais du Guédais, le Marais 

de l'Angle, le Marais de la Pallu, 

le Marais du Lac-Martin, le Marais 

des Gauches ou de la Maison-

Rouge, la Friche de la Casse à 

Mêlé, le Carrefour de la Pierre et 

de la Ruelle de Coulon, celui de 

Bignon et celui de Lernay. 

Ces marais sont divisés par lots 

de 22 ares. 

Le bail sera fait pour neuf ans, 

aux conditions ordinaires. 

L'adjudication commencera le 

dimanche 18 janvier par le Marais 

du Guédais, et continuera les di-

manches suivants pour les autres 

marais. 

S'adresser, pour avoir des ren-

seignements , soit à la Mairie 

d'Antoigné, soit à Me
 HACAULT, 

notaire. (917) 

.A. LOUEB. 
POUR NOCES, BANQUETS , FÊTES 

Très bel Appartement 
Fraîchement décoré 

Comprenant : grand escalier, 

vestibule, salle à manger pouvant 

contenir 60 couverts, salon de 

réception, salon de jeux. 

Premier étage du Café de la Paix, 

ancien cercle Saint-Hubert. 

Prix modérés, y compris l'éclai-

rage, le chauffage, la décoration. 

S'adresser à M. GRELLET, Café 

de la Paix. (897) 

1° FOIN, première qualité; 

2° 300 JAVELLES de sarment de 

vigne. 

S'adressera M. BOUVET-LADUBAY, 

à Saint-Florent. (865) 

Inférieure). 

doux, 25 f., 2301it.,MlUGET, 
propriétaire à Nozay (Loire-

(940) 

BELLE OCCASION 

A VENDRE 

UN MOTEUR à GAZ 
(force 4 chevaux), du système Ollo 

Modèle de l'Exposition 1889. 

Etat de neuf. — Intermédiaire et 

accessoires. 

S'adresser au bureau du journal. 

ALouer présentement 

\pp\nrFMi\ss 
FRAICHEMENT DÉCORÉS 

Situés à Saumur, rue de 

{"Hôtel-Dieu, n° 27. 

50 

était longue de 1m19. La nouvelle arme est no-

tablement plus légère. Sa portée est de 2,000 

mètres. Elle est au calibre de 8 millimètres 

avec magasin contenant un chargeur mobile à 

trois cartouches pour le tir à répétition. 

La distribution de la nouvelle carabine com-

mencera par la cavalerie des 6* et 7e corps. 

Elle devra être terminée avant les manœuvras 

dans toutes les brigades de corps d'armée et 

les six divisions indépendantes. 

La manufacture d'armes de Saint-Etienne 

est en mesure d'assurer, d'ici au 1" octobre 

1891, la construction des 30,000 carabines 

avec baïonnette, qui sont nécessaires à la gen-

darmerie départementale et à la garde républi-

compris .... i LicuLuui 

Vinaigre de vin — 

l'hôtel du Commandement, de midi à 1 heure. 

M. Cottineau, sous-préfet de Saumur, rece-

vra à l'hôtel de la Sous-Préfecture, de midi et 

demi à une heure et demie. 

M. Bodin, président du tribunal civil, rece-

vra à son domicile, rue d'Orléans, de une heure 

à deux heures. 

Le Maire et les Adjoiuts de la ville de Saumur 

recevront à la Mairie, le 1er janvier, de 1 heure 

à 3 heures. 

PROMOTION 

M. le lieutenant-colonel Belbeze, comman-

dant en second l'Ecole d'application de Saumur, 

est nommé colonel du 1er cuirassiers, à An-

24 

— Arthur Desse, chapeletier, a épousé Marie-

Maria Anger, chapeleliére, tous deujc de Sau-

mur; —.Louis Devanne, maçon, a épousé Anne-

Françoise-Mathilde Bréard, chapeletitre, ions 

deux de Saumur. 

Le 29. — Eugène-Gustave-Joseph Mitrau, 

jardinier, a épousé Henriette-Louise Carrou, 

journalière, tous deux de Saumur ; — Arthur-

Victor-Bené Michelet, menuisier, a éoousé 

Henriette Dupont-Vezin, sans profession, tous 

deux de Saumur ; — Joseph-Marie Pinte, 

employé à l'usine à gaz, a épousé Marie-.'hi-

loméne Le Bourhis, cuisinière, tous deux de 

Saumur. 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Frapçois-Joseph Jousse, cocher, de Saumui, 

journaux que reçoivent les jeunes femmes. 

A VENDUE 

BONS PETITS VINS ROUGES 
55 francs \a barrique 

Droits non compris. 

S'adresser à M. Henri RUE, négo-

ciant, rue Daillé, 7, à Saumur. 

MAISON \ LOUER 
En lolalilé ou par parties 

Rue Gambetta 

Comprenant, au rez-de-chaus-

sée : salon, salle à manger, cui-

sine ; au 1er étage, cinq chambres; 

au second étage, quatre chambres ; 

cave, grenier, écurie à 3 chevaux 

et remise à 4 voitures. 

S'adresser à M. LECOINDRE, rue 

Gambetta. (846) 

.A. LOUER 
POUR LA SAINT-JEAN 1891 

Propre au Commerce 

Rue Verte, n" 8. 

S'adresser à M""» veuve FRENZER, 

16, rue Bodin. (930) 

A Louer présentement 

MAISON 
Située rue de l'Ancienne-Mes-

sagerie, n" 12. 

S'adresser à M. FAVARON, rue de 

la Comédie. (822) 

A V i<: M » K K 

UNE COUPE DE BOIS 
D'une contenance de 9 hectares 

28 centiares, appartenant à M"1* 

Henri DELAVAU, de Turquant. Il y 

a chêne, bruyère et ajonc, très 

facile à exploiter. (950) 

À louer à Reims 
Établissement complet pour com-

merce de vin de Champagne. Caves, 
cellier et habitation pour 3,000 fr. l'an. 

S'adresser à M. BRISSET-FOSSIER, 

à Reims. 

Réglisse Sanguinède 
GUËRIT 

les Rhumes, Grastritua, Crampes, 
Faiblaaaaa d'Estomac, 

et facilite la Digestion. 

O fr. TB DANS TOUTES PHARMACIES. 

Me BRAC, notaire à Saumur, 

demande un PETIT CLERC, 

sachant très bien écrire. 

Changement de Domicile 

M™ IIIOBÊ, sage-femme, 
rue Saint-Nicolas, prévient qu'elle 

habile maintenant RUE DU PORTAIL-

LOUIS, 33. 

Prend des pensionnaires à de 

prix très modérés. (927) 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET ■ BERSOULLÉ ; Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maisou PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

M. PILLET a l'honneur d'informer sa clientèle qu'à 

l'occasion du Jour de l'An, il met à sa disposition un grand choix 

de. Pianos neufs et surtout d'occasion. 
Jusqu'au Jour de l'An, ces instruments {COMME ET RENNES) 

seront réduits de 10 0/0 au-dessous des prix ordinaires. 

Vous trouverez également un bon choix d'instruments divers, 

voire même PETITS VIOLONS, PETITS TAMBOURS et PETITS 

CLAIRONS, etc., pour enfants. 

PI A MOIS,—MUSIQUE 

Pillet-Bersoullêj Saumur 

11IP1U1IKKIK P. GODET 
SAUMUR — Place du Marché-Noir — SAUMUR 

Impressions commerciales et administratives 

CARTES DE VISITE 
Gravure sur pierre 2.70 

_ 3 » 

— 3.55 

Imprimées 1 -50 

_ 2 » 

_ 2.50 

Plus de 80 modèles différents. 

Par quantités, 1 fr. 25 et 1 fr. 
Cartes visite deuil, bordures toutes grandeurs 

Enveloppes fermoir vour carte* de \islte •. «,oo. 

Gravure cuivre ou taille-

douce 

ÉPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean 

Articles de Noël 
& du Jour de F An 

CONFISERIE /y* 
MARRONS GLACÉS 

Bonbons de chocolat 

Fruits glacés 

GATEAUX 

DE 

NOËL 

V 
çgà/ARTICLES 

DE 

LUXE 

Bonbonnière cartonnage riche 

Porcelaine, Faïence 
VAlNnSTEFLIE 

Et autres objets variés , etc. 

Dans nos Magasins, à partir du 22 

Décembre. 

Lies Boites, Cartonnages et Sacs à 

Confiserie ne la liaison ne portent 

♦> vie nu nom. 

MAISON P. ANDRIEUX 

Hôtel - Restaurant des ' Trois Ancres 
Ancienne liaison «UÉRINEAU 

LIGNAIS, Suce* 
Place de l'Hôtel-de-Ville, 44 et 42, SAUMUR 

m ——————— 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 4 f. 50 et 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
SALONS & G-A-BUXTETS PARTICULIERS 

Dîners sur commande. — On porte à domicile 

PRIX MODÉRÉS 

IlT1S 8 \\i S 1891 
ÉPICERIE F-^I^ISIE3NT3SrE 

IllBEUT et Fils, 33, rue d'Orléans. 

Dragées,depuis 80 cent, le 1/2kil. — Pralines, depuis 1 fr.le 1 /2 kil. 

— Assortiment de Bonbons surfins à 1 fr. 80 le 1/2 kil.— Assortiment 

extra fin, 2 fr. 50.— Fondants, Bonboas chocolat, Dragées et Pralines 

à la vanille, Marrons glacés (double vanille), le 1/2 kil., 2 fr. 50. — 

Fruits confits glacés. 

Liqueurs (toutes sortes) : le litre, 4 fr. 50., 2 fr , 2 fr. 50 et 3 fr. — 

Guignolet Conibier, 2 fr. 35. — Liqueurs de grandes marques, bon 

marché exceptionnel. — Rhums naturels, depuis 2 fr. le litre. —Vins 

mousseux, Saumur et Champagne, Bordeaux et Bourgogne, crus et 

âges autenthiques. 

Âssorlimeul le plus varié de Caitonnages, Coffrets laques, Porcelaines el Vannerie fine. 

LEON FRESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 
-+■ 

Vu par nous, Maire de Saumur. pour légalisation de la signature de M. Gode», 

Hôtel-de-ViU» de Saumur 1890 
MJURE, 

Certifié l'impri-nenr soussiané, 



Dao8 lé tableau, présentant les départements 

suivant l'importance du nombre des livrets en 

circulation au SI décembre 1889, le déparfe-

ment de Maine-et-Loire (ait partie de la caté-

gorie des 88 départements an-dessus de la 

moyènne de 63,663 livrets par département. 
Il Compta 83,800 livrets. 

Le rapport publie un tableau indiquant le 

nombre des livrets existant au :il décembre 

1888 et 1889, pour les 17^ Caisses possédant 

plus de 4-0,U00 livrets en circulation et au 

nombre desquelles s»; trouve Angers. 

Au 31 décembre 1888, ta Caisse d'Angers 

comptait 43,748 livrets ; à la même date, en 

1880, elle comptait U,.">ll, ayant en plus 163 
livrets. 

Au 31 décembre 1881), le montant du solde 

dû aux déposants, en ce qui concerne notre 

département, s'élevait à la somme de 38 mil-

lions 400,000 francs. 

Le solde dû aux déposants au 31 décembre 

1880 par la Caisse d'Angers est de 18,115,207 

francs 50. Il est supérieur de 051,450 fr. 53 

au solde dû au 31 décembre 1888. 

Les versements reçus penJant l'année 1889 

par la Caisse d'Angers se sont élevés à la 

somme de 4,403,828 fr. 32, offrant ainsi une 

différence en plus de 27,374 fr. 08, sur le 

montant des versements de l'année précé-

dente. 

En Maine-et-Loire, le nombre des dépo-

sants sur 1,000 habitants est de 157. 

ANGERS. — Réception du jour de l'An. — 

M. le Préfet de Maine-et-Loire recevra le 1er 

janvier, à l'hôtel de la Préfecture, de dix heu-

res à onze heures et demie du matin. 

M. le Maire recevra à l'Hôtel de Ville, de 

onze heures à midi. 

M. le général, commandant la 18" division 

d'infanterie, recevra à l'hôtel de la division, 

rue Volney, 7, de neuf heures et demie à dix 

heures un quart (entrée rue Volney, sortie par 

le pont Saint-Joseph). 

TOURS.— La Lôirè prisé. — On nous 

assure, que la Loire est complètement prise à 

Langeais, et que les façons s'y accumulent 

d'une façon inquiétante. 

La Loire a*été prisé hier par les glaces à 
Tours. 

Depuis 1879, pareil l'ait ne s'était pas encore 
produit. 

UN TREMBLEMENT DE TERRE 

On signale de Teille (Loire-Inférieure) un 

tremblement de terre qui s'est produit dans cette 

région samedi dernier, vers G heures du matin. 

La secousse a duré trois secondes au plus, 

mais elle a été forte. Il a semblé aux person-

nes gui étaient debout que le sol iuyait sous 
leurs pieds. 

Les points où le phénomène s'est fait sentir 

avec le plus de force sont le village de la Four-

nerie, celui de la Uicheraie en Mouzeil, et le 
Petil-Boulay. 

Les trépidations semblaient aller de l'Est à 

l'Ouest et étaient accompagnées d'un-bruit 

violent semblable à celui du tonnerre. A une 

assez grande distance la secousse n'a pas été 

ressentie, mais le bruit a été entendu et on a 

cru à un coup de tonnerre. 

Un correspondant de Châteaubriant écrit 

également que samedi matin; à 6 heures et 

quart, une violente secousse de tremblement 

de terre a été ressentie dans une partie de la 

ville. 

Dans plusieurs maisons, les meubles ont été 

déplacés. 

CHOLET. — Accident. — Un accident est 

arrivé samedi dernier, à la gare de Cholet. 

Pendant une manœuvre, un homme d'équipe, 

nommé Morisset, eut le pied droit pris dans le 

contre-rail. 

A ce moment, un train arrivait sur lui. 

Morisset, malgré ses efforts désespérés, ne 

put se dégager et eut la jambe droite coupée. 

CHLNON. — La Vienne, après avoir charrié 

presque tous les jours de la semaine dernière, 

est prise depuis dimanche un peu au-dessous 

de Cbinon. Ce fait ne s'était point produit de-

puis l'hiver de 1879-1880. 

Des bateaux de pécheurs ont été broyés par 

d'énormes glaçons : mais on n'a pas à déplorer 

d'accidents de personne. 

Etrelles, par Méry-sur-Seine (Aube), le 14 juin 
•1890. — J'étais depuis longtemps sujet à des né 
vralgles faciales qui me donnaient de violents 
maux de dents. Votre Baume Victor, si 
bien nommé, a triomphé du mal instantanément. 
Je suis heureux de vous donneV cette attestation. 

COYARD-DANTON. 

Les chevaux sujets aux crevasses 

Voilà l'hiver avec son cortège de pluie, de 

neige, de boues irritantes et salées. 

C'est le moment où apparaissent les crevas-

ses, c'est-à-dire des gerçures plus ou moins 

profondes, qui se remarquent dans le pli du 

paturon et plus rarement derrière le boulet ; 

c'est la saison des éruptions, des furoncles ou 

java ris, des engorgements des jambes, etc. 

Toutes ces maladies légères des jambes du 

cheval mettent les maîtres de mauvaise hu-

meur, rendent les cochers grincheux et font 

damner les vétérinaires. 

Quand pourra-t-on se servir du cheval? 

That H question. Si c'était une blessure, un 

mal de gorge, une bronchite, etc., on saurait à 

quoi s'en tenir. Mais ces diables de crevasses, 

ces bobos absurdes, on ne sait ni comment ça 

vient, ni quand ça flnit ! 

Eh ! sil oiî sait quand ça vient; on peut 

même les l'aire venir à volonté. 

Les crevasses viennent à la plupart des ché 

vaux auxquels on fait les crins avec la Ion-

ienne, lorsqu'ils sont exposés à travailler dans 

a boue et dans la neige fondue. 

Ouand les poils sont ainsi coupés ras, der-

rière le boulet et le paturon, la sueur, qui 

descend le long de la jambe, au lieu de s'é-

couler par le fauon, vient baigner le derrière 

du boulet et le pli du paturon ; la boue des 

rues et des chemins librement aussi couvre la 

peau nue et séjourne pendant tout le temps 

du travail ou de la promenade ; les poils, cou-

pés dans le pli île la jointure, déterminent des 

picotements, des rougeurs; sous toutes ces 

inlluences fâcheuses, la peau s'irrite, se gerce, 

se crevasse, la jambe gonfle, la boilerie s«r-

vient et la preuve que c'est bien la cause de 

tous ces bobos des jambes du cheval, c'est que 

les chevaux qui n'ont pas les jambes tondues 

n'y sont nullement sujets. 

C'est une vérité reconnue des chasseurs, 

qui depuis longtemps ne tondent plus les jam-

bes de leurs chevaux. 

Les chevaux de l'armée ne devraient pas 

non plus avoir les jambes tondues ; il nous a 

été donné de trouver souvent 40 à 50 chevaux, 

par régiment, hors de service, par suite de 

crevasses, de javarts, d'engorgements, etc. 

Mais, ici, il s'agit de la toilette des chevaux 

de luxe, et la mode, le coup-d'oeil, ont des 

exigences qu'il faut satisfaire. 

Eh I bien I ne pourrait-on concilier la mode 

et l'hygiène en faisant la toilette des jambes 

aux ciseaux? Laisser un bout de fanon, délié 

et court, comme celui du cheval de course ; 

diminuer les poils de la couronne et du patu-

ron sans les couper tout à lait ras. 

Puis, à la sortie, il serait utile de graisser 

légèrement, avec de la vaseline, le pli du pa-

turon , afin de protéger celte région, si délicate, 

contre le contact delà boue des rues. 

On se figure, généralement, que les crevas-

ses ne sont dues qu'à la malpropreté et vien-

nent d'un défaut de soins à la rentrée à l'écu-

rie. 

C'est là une erreur ; nous avons vu fré-

quemment des chevaux dont les jambes sont 

lavées à l'eau chaude et séchées doucement 

dans le pli du paturon, lors de la rentrée à 

l'écurie, être atteints de crevasses et d'érup-

tions. Ces chevaux venaient d'avoir la toilette 

faite, à la tondeuse; c'était là la véritable 

cause du mal. 

Dans tous les cas, nous recommandons, 

dans les huit jours qui suivent la toilette des 

jambes, de ne jamais sortir les chevaux sans 

graisser le pli du paturon avec de la vaseline : 

c'est un moyen très bon pour éviter les cre-

vasses. 

[Reçue Hippique.) 

MÈRE ET FILS î 
Les Combes-de-Punay (Doubs), le 18 juin flpX). 

— Je viens vous remerc ier du lion résultat que 

nous avons obtenu, ma mère et moi, par vos Pu.»-
LIS SUISSES. NOUS soutirions tous deux de maux 
d'estomac et de mauvaises digestions. Après avilir 
pris

 c

2 huiles de vos l'ihlles Suisses à 1 fr. 50 la 
boîte, nous avons éprouvé un soulagement ines-
péré ; nous continuerons jusqu'à parfaite guérison. 

(Sig. leg.) EUGÈNE GAUDEÏ. 

CONSEILS ET RECETTES. 

Courrai tJNÉ B0UÎE1IXE 

Couper un tobe^COUper une bouteille pour 

se procurer d'une part un vase a large ouver-

ture, et d'autre part un entonnoir en verre en 

employant le goulot renversé, sont des opéra-

tions qui peuvent avoir leur utilité. Voici un 

moyen très simple d'y parvenir. 

On imbibe un fort fil de coton de pétrole 

(l'alcool, la benzine donnent le même résultai ; 

on l'attache serré autour du vase en verre, au 

point où on veut le séparer et on l'allume ; on 

tient la bouteille horizontalement et on la 

tourne doucement pour faire brûler le fil tout 

autour. Dès que la llammo s'éteint, le verre 

craque et les morceaux se détachent ; si l'effet 

ne se produisait pas, il n'y aurait qu'à faire 

couler de suite l'eau du robinet de la fontaine 

sur la partie chauffée, le résultat serait infail-

lible. Avec la meule, la lime, ou l'angle d'un 

autre morceau de verre, on arrondit les arêtes 

de la fêlure. 

POUR ÉVITER LA RUPTURE DES VASES EN VERRE 

ou L'ON VERSE DES LIQUIDES CHAUDS 

Voici un procédé usité aux Etats-Unis, et 

qui, .si paradoxal qu'il paraisse, est, dit-on, 

excellent. 

On rince le vase intérieurement et exté-

rieurement dans l'eau froide, et dans ce vase 

refroidi on verse, d'un seul coup, le liquide 

bouillant : jamais le verre ne casse dans ces 

conditions. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
Et Alcoolat composé 

Chimiste breveté, à SAVSMUtt 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-
pare en rouleaux pour 
bains, en flacons pour 
la toilette, elle prévient 

et guérit promptement 
les affections de la peau, 
qu'ede adoucit et par-
fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RIVAUD est spécia-
lement recommandé contre le pithyriasis (pellicules 

cause île la chute des cheveux) ; les effets obtenus sont 
très prompts et assurent une guérison complète et 

durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 
Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 
partout : pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

de l'alcool. Evoquant son passé, il n'y décou-

vrit pas un sourire, pas une larme. 

A dix-neuf ans, il était resté seul au monde, 

»ans affections. Maître de sa fortune, cinq ou 

six mille livres de rente, il n'en avait abusé 

qu'une fois, pour couvrir d'or une collection 

d'inse:tes de Bornéo. 

La mélancolie des existences solitaires en-

vahit son àme tout à coup. Oh I cette vague 

aspiraion vers le bonheur à deux était encore 

loin di renoncement souhaité par Thérèse. Le 

naturliste l'emportait toujours sur l'amou-

reux, lais ce soir-là Edmond comprit qu'entre 

ses vrines et ses bocaux il trouverait bien 

quelqu petite place pour les chiffons d'une 

jolie f(nme. 

Le fcriage d'opinion, fruit des cancans de 

Déport se précisait soudain comme un gai 

rêve (idylle sous la cervelle étonnée du 

jeune itmme, jeune pour la première fois à 

vingt-liit ans. 

Le ltdemain, vers midi, M. Papillon reçut 

une lete. 

— 'fcns, songca-t-il,l'écriture de M. Gali-

bert ; le rupture, évidemment I 

L'emloppe contenait une carte de corres-

pondar» avec ces mots : 

— .l irai vous prendre demain, à huit heu-

res, fier de paraître au Casino en compagnie 

du poète à qui reviendra l'honneur do la soi-

rée. Votre respectueux collègue, Edmond 

Galibert. 

— Ah! ah! ricana le secrétaire, il se rend 

donc à l'évidence! 

Sept heures et demie sonnaient à peine, 

quand Kdmond se présentait chez le père de 

sa fiancée. Il la trouva seule au salon, près île 

sa mére. 

Une timidité inconnue congela brusquement 

toutes les fleurs de rhétorique que le malheu-

reux préparait depuis la veille. L'amour était 

né, l'expression manquait encore. 

Après cinq ou six fadaises, il retomba dans 

ses dissertations scientifiques. A huit heures 

moins dix, Mme Papillon indifférente et Thé-

rèse exaspérée apprenaient qu'à deux lieues 

do Béport un naturaliste avait rencontré sous 

un dolmen trois cotes de Vùrsut irielegans. 

Elles auraient subi les détails de la décou-

verte sans l'entrée de M. Papillon, radieux, 

sémillant, affectant toutefois le calme qui sied 

aux héros près de triompher. 

Alors Edmond élail sorti avec lui, plus 

froid el plus automatique que d'habitude eu 

saluant Thérèse, parce qu'il était vraiment 

épris d'elle. 

Le sqir-là, Clotilde et sa fille veillèrent lard. 

Tout en feuilletant leurs aquarelles sans 

même les regarder, elles échangèrent pour la 

vingtième fois leurs mélancoliques pressenti-

ments : rien dans l'avenir que l'uniforme en-

nui de tous les jours I Ce mariage n'aurait 

même pas d'imprévu. El ensuite, la mére plus 

isolée, la tille forcée de vivre contre ses goûts, 

s'étioleraient dans le mortel enlisement de la 

petite ville. 

Thérèse avait parfois des mois de révolte, 

des regards durs, des ironies brèves. Sa mère 

la calmait doucement, avec ses réponses d'une 

désolante résignation. Qui sait? Le Ciel aura 

peut-êlre pitié; un coup de clairon réveillera 

enfin cette vallée de Josaphat I 

Mais Thérèse n'attend plus rien. Elle secoue 

la tète avec un rictus douloureux des lèvres, 

et nerveusement tambourine sur le guéridon 

avec le coupe-papier d'ivoire de sa mère. 

(A suivre.) 

BAIN rHIVAHD. 

LES MERES MllION ^oSLÏSe 
gu/érisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERIUN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

ËPICMIE CIENTRALI! 
28, Rue Saint-Jean, Saumur 

Pois supé", la boîte, p' G personnes. 0.85 
— — ;Î personnes. 0.50 

Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour G personnes 0.85 
Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 3 personnes 0.50 
Asperges de 1

re
 qualité a boîte 1.30 

—- très grjsses d'Argenteuil.. 2 bO 
Jardinière,Macédoine Fjndsd'artichauts, 

Tomates. 

Choucroute de Strasbourg. 

Nous appelons l'attentioa de nos clients 
sur l'article Foies gras el Pâtés de gibiers 

dont c'est la pleine saison, qui sont d'une 
qualité tout à fait irréprochable. 

Baisse de prix : Sucre, I IV. 05 le kilog. 

PAUL GODET, propriélaire-gérau . 
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Froment-commerce, 
l'hectolitre 

id. halle (moyenne) 
Mcteil _ 
Seigle — 

Orge 
Avoine 
Sarrasin 

Haricots blancs — 

Haricots rougei— 
Fèves 
Noix _ 

Châtaignes 

Sel les 100 kil. 
Son 

Pommes de terre, 
la barrique, 

Fariae, la culasse de 
157 kilog. 

Pain Ire quai., le kil 

id. 2e il Of. 35 
id. 3eid.Of. 33 66 

20 75 
20 30 

16 15 
12 -

12 40 

8 75 

28 -
26 — 

18 -
10 
15 
12 

10 

58 — 

|Bœuf ou vaehe.lekil. 
Veau — 

Mouton — 
Porc — 

Poulets la couple 
Dindonneaux — 
Canards — 
Oies — 

Beurre le kilog. 
Œufs la douzaine 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille — 
Huile de noix, 50kil. 
Chanvre Ire qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2« — 
id. 3e — 

Charbon-de bois, les 
100 kilog. 

Charbon de terre— 

50 

50 

1 80 

2 -

2 40 

1 60 

4 — 

13 -

4 

10 

2 

1 35 

45 -

40 — 

30 -

130 — 

16 — 

4 50 

Etude de M* HACAULT, notaire 

à Montreuil-Bellay. 

Commune d'Antoigné 

A AFFERMER 
PAR ADJUDICATION 

En 485 Lots 

En la Mairie d'Antoigné, le 

DIMANCHE 18 JANVIER 1891, et les 

dimanches suivants, à une heure 

après midi, 

LES MARAIS 

De la commune d'Antoigné 
D'une contenance totale de 117 

hectares environ, comprenant, 

savoir : 

Le Marais du Guédais, le Marais 

de l'Angle, le Marais de la Pallu, 

le Marais du Lac-Martin, le Marais 

des Gauches ou de la Maison-

Rouge, la Friche de la Casse à 

Mêlé, le Carrefour de la Pierre et 

de la Ruelle de Coulon, celui de 

Bignon et celui de Lernay. 

Ces marais sont divisés par lots 

de 22 ares. 

Le bail sera fait pour neuf ans, 

aux conditions ordinaires. 

L'adjudication commencera le 

dimanche 18 janvier par le Marais 

du Guédais, et continuera les di-

manches suivants pour les autres 

marais. 

S'adresser, pour avoir des ren-

seignements , soit à la Mairie 

d'Antoigné, soit à Me
 HACAULT, 

notaire. (917) 

.A. LOUER 
POUR NOCES, BANQUETS , FÊTES 

Très bel Appartement 
Fraîchement décoré 

Comprenant : grand escalier, 

vestibule, salle à manger pouvant 

contenir 60 couverts, salon de 

réception, salon de jeux. 

Premier étage du Café de la Paix, 

ancien cercle Saint-Hubert. 
Prix modérés, y compris l'éclai-

rage, le chauffage" la décoration. 

S'adresser à M. GRELLET, Café 

de la Paix. (897) 

.A. "VEÎlSriDIFLE! 
TFOIN, première qualité; 

2° 300 JAVELLES de sarment de 

vigne. 

S'adressera M. BOUVET-LADUBAY, 

à Saint-Florent. (865) 

mnnri doux, 25 f., 230lit., 1 
lit 1)1 lu propriétaire à Nozay (Loire-

Inférieure). (940) 

BELLE OCCASION 

A VENDRE 

UN MOTEUR à GAZ 
(force 4 chevaux), du système Ollo 

'Exposition 1889. 

- Intermédiaire et 
Modèle de 

Etat de neuf 

accessoires. 

S'adresser au bureau du journal. 

A Louer_prêsentement 

\H» AUTEMI \ 5 S 
FRAICHEMENT DÉCORÉS 

Situés à Saumur, rue de 
V Hôtel-Dieu, n" 27. 

Cours des Vins. 

Rouge*, 
Souzay et environs la barrique 140 à 150 
Champigny — 150 à — 
Varrains — 140 à — 
Bourgueil — 150 à — 
Bestigné — 110 à 120 
Chinon — 105 à 115 

Blancs. 
Coteaux de Saumur la barrique 130 à 
Ordinaires, environs de Saumur . — 110 à 

Cours du froment et de l'avoine en 
Maine-et-Loire 

FROMENT 

Saint-Léger et environs. 
Varrains et environs 
Le Puy-Notre-Dame et environs 
La Vienne 

100 à 
120 à 
100 à 
100 à 

140 
115 
115 
125 
110 
110 

Cidre de Bretagne la barrique 40 à 45 
Cidre de Normandie — 45 à 50 

Eau-de-vie, droits non compris 
Vinaigre de vin 

hectolitre 66 

— 24 

Angers, 
Saumur, 
Cholet, 
Baugé, 
Segré, 
Beaupréau, 
Montfaucon, 
Montrevault, 
Chemillé, 

Champtoceaux, 
Sl-Flortnl-le-Vieil, 

Vihiers, 
Brissac, 
Chalonnes, 
Doué, 

de 20 » 4 
de 19 25 à 
de 18 50 à 
de 18 50 à 
de 19 50 à 
de 18 50 à 
de 18 75 à 
de 18 75 à 
de 20 » à 
de 18 75 à 
de 18 75 à 
de 18 75 à 
de 19 »» à 
de 18 75 à 
de 18 75 à 

19 50 
19 »» 
19 »» 

»» » 

18 75 

20 50 
19 25 
19 25 
19 25 

19 

de 
de 
de 
de 
de 
ae 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 

AVOINE 

9 75 à . 
8 75 à 
8 75 à 1 

8 75 à 1 

9 50 à 

9 •» à 
9 »» à 
9 ■» à 
9 50 à 
9 »» » 
9 »» à 

9 »» à 
8 25 à 
9 50 à 
8 75 à 

25 

25 

8 50 

» »» 

9 » 

Nantes, blés américains, de 24 »• à »» »» les 100 kilos. 
Bons blés français, de 24 25 à 24 50 les 100 kilos. 

A VENDRE 

BONS PETITS VINS ROUGES 
55 francs la barrique 

Droits non compris. 

S'adresser à M. Henri RUE, négo-

ciant, rue Daillé, 7, à Saumur. 

MAISON A LOUEII 
En lolalilé ou par parties 

Rue Gambetta 

Comprenant, au rez-de-chaus-

sée : salon, salle à manger, cui-

sine; au 1er étage, cinq chambres; 

au second étage, quatre chambres; 

cave, grenier, écurie à 3 chevaux 

et remise à 4 voitures. 

S'adresser à M. LECOINDRE, rue 

Gambetta. (846) 

.A. LOUER 
POUR LA SAINT-JEAN 1891 

mm. 
Propre au Commerce 

Rue Verte, n° 8. 

S'adresser à M™8 veuve FRENZER, 

46, rue Bodin. (930) 

A Louer présentement 

MAISON 
Située rue de l'Ancienne-Mes-

sagerie, n" 42. 

S'adresser à M. FAVARON, rue de 

la Comédie. (822) 

A \ K M U II K 

UNE COUPE DE BOIS 
D'une contenance de 9 hectares 

28 centiares, appartenant à Mrae 

Henri DELAVAU, de Turquant. Il y 

a chêne, bruyère et ajonc, très 

facile à exploiter. (950) 

A louer à Reims 
Établissement complet pour com-

merce de vin de Champagne. Caves, 

cellier et habitation pour 3,000 fr. l'an. 

S'adresser à M. BRISÏET-FOSSIER, 

à Reims. 

LA 

Réglisse Sanguinède 
GUÉRIT 

les Hhurnes, G&stritee, Crampes, 
Faiblesses d'Estomac, 

et faoilite la Digestion. 

O fr. 7B DANS TOUTES PHARMACIES. 

Me BRAC, notaire à Saumur, 

demande un PETIT CLERC, 

sachant très bien écrire. 

Changement de Domicile 

Mme RIORÉ, sage-femme, 

rue Saint-Nicolas, prévient qu'elle 

habile maintenant RUE DU PORTAIL-

LOUIS, 33. 

Prend des pensionnaires à de 

prix très modérés. (927) 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET • BERSOULLÉ, S' 
Accordeur-Égaliseur de la Maisou PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

M. PILLET a l'honneur d'informer sa clientèle qu'à 

l'occasion du Jour de l'An, il met à sa disposition un grand choix 

de Pianos neufs et surtout d'occasion. 
Jusqu'au Jour de l'An, ces instrumunts (COMME ETRENNES) 

seront réduits de 10 0/0 au-dessous des prix ordinaires. 

Vous trouverez également un bon choix d'instruments divers, 

voire même PETITS VIOLONS, PETITS TAMBOURS et PETITS 

CLAIRONS, etc., pour enfants. 

PIANOS,—MUSIQUE 

Pillet-Bersoullêj Saumur 

IMPRIMERIE P. GODET 
SAUMUR — Place du Marché-Noir — SAUMUR 

Impressions commerciales et administratives 

CARTES DE VISITE 
Imprimées 

_ 2 » 

_ 2.59 

Plus de 80 modèles différents. 

Par quantités, 1 fr. 25 et 1 fr. 

Gravure sur pierre 2.70 
_ 3 » 

_ 3.55 

Gravure cuivre ou taille-

douce * » 

LA JEUNE MENE 
6 francs par an. — Bnreaui : 8, place de l'Odéon, Paris. 

Il existe un grand nombre de journaux spéciaux 

qui apprennent aux jeunes femmes comment elles 

doivent s'habiller, organiser un dîner, une partie 

de campagne, une soirée : il y en a fort peu qui 

leur enseignent l'art de nourrir et d élever leurs 

enfants. , , , ,,. 
Le journal La Jeune Mère s adresse à 1 inex-

périence des mères et combat les préjugés nom-

breux sur la grossesse, l'accouchement, les maladies 

et les indispositions infantiles; il enseigne aussi 

l'art difficile de former le cœur et l'esprit des 

enfants en leur ouvrant l'intelligence à tout ce qui 

est beau, vrai et bien. Fondé il y a douze ans par 

le docteur Brochard, le journal a été honoré de 

toutes sortes de récompenses. Aux points de vue 

de l'hygiène maternelle et de l'éducation du nou-

veav-né, c'est le complément obligé de tous le» 

journaux que reçoivent les jeunes femmes. 

ÉPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean 

Articles de Noël 
& du Jour de Y An 

CONFISERIE 
MARRONS GLACÉS 

Bonbons de chocolat 

Fruits glacés 

GATEAUX 

QJ^/ARTICLES 

4^Cy DE 

DE 

3STOEL 

Bonbonnière cartonnage riche 

^^C^/7 Porcelaine, Faïence 

Et autres objets variés , etc. 

Dans nos Magasins, à partir du 22 

Décembre. 

Lies Boites, Cartonnages et Sacs à 

Confiserie de ta Maison ne portent 

'> ucuu nom. 

WMAISON P. ANDRIEUX 

Hôtel-Restaurant des Trois Ancres 
Ancienne Maison «UÉRINEAU 

LIGNAIS, Suce* 
Place de l'Hôtel-de-Ville, 44 et 42, SAUMUR 

m —————— 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 4 f. 50 et, 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
SALONS & CABINETS PARTICULIERS 

Dîners sur commande. — On porte à domicile 

PRIX MODÉRÉS 

ÉTBOVES 1801 

ÉPICERIE ^^.ïLisiEisrnsrE 
IMttl.Ul et Plis, 33, rue d'Orléans. 

Dragées,depuis 80 cent, le 1/2 kil. —Pralines, depuis 1 fr.le 1/2 kil. 

— Assortiment de Bonbons surfins à 1 fr. 80 le 1/2 kil.— Assortiment 

extra fin, 2 fr. 50.— Fondants, Bonbons chocolat, Dragées et Pralines 

à la vanille, Marrons glacés (double vanille), le 1/2 kil., 2 fr. 50. — 

Fruits confits glacés. 
Liqueurs (toutes sortes) : le litre, 4 fr. 50., 2 fr , 2 fr. 50 et 3 fr. — 

Guignolet Combier, 2 fr. 35. — Liqueurs de grandes marques, bon 

marché exceptionnel. — Rhums naturels, depuis 2 fr. le litre. — Vins 

mousseux, Saumur et Champagne, Bordeaux et Bourgogne, crus et 

âges autenthiques. 

Assortiment le plus varié de Car tonnages, Coffrets laques, Porcelaines el Yannerle fine. 

LEON FRESGO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 
Cartes visite deuil, bordures toutes grandeurs 

Enveloppes fermoir pour cartes de \lslte : 0,90. Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Gode', 

llôtel-de-ViUe de Saumur 1890 
MAIRE, 

Certipt )>■■" Vvnpriwit soussigné, 


